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LES QUANTITÉS DE BLÉ 
DEVRONT ÊTRE DÉCLARÉES 

A CHAQUE MAIRIE 
' AVANT LE R OCTOBRE 

A. — PRODUCTEURS. 
Le Comité départemental des Céréa-

les rappelle que tout propriétaire, ex-
ploitant directement ou à mi-lruit, fer-
mier ou métayer récoltant du blé est 
tenu de souscrire avant le 1er octobre 
à la Mairie de la commune où se trou-
ve le siège de son exploitation, une 
déclaration sur un imprimé spécial 
dont il lui sera délivré récépissé. 

Si la quantité de blé récolté n'est 
pas exactement connue au moment de 
la souscription de la déclaration, cette 
dernière devra porter la mention 
« Provisoire. » et lorsque les battages 
seront terminés ou, au plus tard, le 15 
mai suivant, une nouvelle déclaration 
dite « Définitive »■ sera souscrite si 
la quantité primitivement déclarée a 
lieu d'être modifiée ; dans le cas con-
traire, la déclaration provisoire sera, 
après le 15 mai, considérée comme 
ayant un .caractère définitif sans que 
le producteur ait besoin d'en souscrire 
de nouvelle. 

Lorsque le déclarant entend se ré-
server du blé pour l'échange, la quan-
tité à inscrire ne peut excéder 3 quin-
taux par personne vivant sous son toit, 
ni en tout état de cause être supérieu-
re à la quantité récoltée sur l'exploi-
tation. 

Le numéro du récépissé de déclara-
tions d/emblavures à inscrire par un 
propriétaire exploitant à mi-fruits est 
le même que celui du récépissé qui a 
été remis à son métayer. 

Lorsque le déclarant se propose de 
vendre au cours de la campagne une 
quantité de blé, si minime soit-elle, il 
doit obligatoirement désigner l'orga-
nisme stockeur auquel il s'adressera. 
Si c'est une coopérative, c'est la rai-
son sociale de cette dernière qu'il faut 
indiquer et non pas le nom de l'agent 
local représentant cette coopérative. 

RECOLTANTS AYANT PLUSIEURS 
EXPLOITATIONS 

Confédération Générale 
des Vignerons 

du Centre et de l'Ouest 

Le Muscadet sera d'excellente qualité 
les intérêts des petits vignerons doivent être sauvegardés 

pinard " une fois de pi 
maintiendra bien haut le 

et la vigueur de nos 
moral 

Les Problèmes Agricoles 
urgents ■ 

Tout l'effort de nos Assoc:ations, 
on colUibotstioh avec l'Assemblée 

Dans le cas d exploitations multiples, 
mêmes situées sur le territoire ae la 
même commune ut la couaitiou qu éi.es 
soient nettement indépendantes lès 
unes des autres, fermes en métayage,.1 

par exemple), il . doit être souscrit au-*' 
tant ue déclarations qu'il existe d'ex-
pioitations, ces dernières doivent être 
très explicitement désignées. 

Les diverses indications à porter 
sur chaque déclaration sont celles qui 
concernent exclusivement l'exploita-
tion considérée ; il n y aura donc pas 
lieu d'ajouter, comme les années pré-
cédentes, les quantités récoltées dans 
les autres propriétés et le deciarant ne 
tiendra pas compte de la rubrique cor-
respondante qui subsiste sur les for-
mules en cours. 

B. — DETENTEURS (c'est-à-dire 
toute personne qui reçoit du ble, mais 
qui, n ayant pas Ja qualité de produc-
teur, ne peut souscrire de déclaration 
de récolte en Mairie). 

Au sujet de certaines catégories de 
"détenteurs, le décret du 11 septembre 
1939, paru au Journal Ofjiciei du 15 
septemore, dispose que : 
. . a) Les propriétaires dont les ferma-
get sont payaoïes en ble do.vent, avant 
le 1er octobre de chaque année, décla-
rer à la recette burausîe des Contri-
butions indirectes du lieu de leur do-
micile, les quantités à recevoir de 
chacun de leurs fermiers au cours de 
la période allant du 1er juillet au 30 
juin de l'année suivante, au titre des 
fermages réglés en nature. 

Cette déclaration doit désigner les 
organismes stockeurs appelés à rece-
voir le blé on provenance de chacune 
des propriétés affermées. Il en est dé-
livré récépissé en autant d'exemplaires 
qu'il existe d'organismes stockeurs 
désignés. 

b) Les ouvriers agricoles et artisans 
ruraux visés à l'article 1er de l'arrêté 
ministériel au 13 juillet Iflsa (Journal 
Oj iciel du 27 juillet), ainsi qu'aux ar-
rêtés subséquents et les ministres des 
cuites ou leurs assistants recevant des 
dons en blé, dans les régions où cette 
pratique constitue un usage local, 
constant et ancien, reconnu par arrêté 
du ministre de l'Agriculture après avis 
de l'Office du Blé, doivent remettre à 
la recette buraliste des Contributions 
Indirectes du lieu de leur domicile, 
avant le 1er octobre de chaque année, 
une déclaration désignant l'organisme 
ou de services ou sous forme de dons 
Stockeur auquel ils entendent livrer 
les blés reçus en payement de salaires 
et, en cas de livraison à un négociant, 
la Caisse régionale de crédit agricole 
mutuel appelé à effectuer le3 paye-
ments. 

P) Les établissements hospitaliers ou 
charitables doivent chaque année, 
préalablement à la première livraison 
postérieure au 30 juin, faire reconnaî-
tre leur qualité par le directeur dé-
partemental des Contributions Indirec-
tes do la division administrative où se 
trouve situé leur siège et désigner à 
ce -onctiennaire l'organisme stockeur 
auquel ils entendent livrer les blés re-
çus ci; dons, ainsi que la Caisse régio-
nale de crédit agricole mutuel appelée 
à effectuer les règlements, si lesdits 
blés doivent être remis à un négociant. 

Pour obtenir le bénéfice du tarif de 
la taxe à la production applicable aux 
personnes ayant la qualité de produc-
teurs, les ouvriers agricoles et les ar-
tisans ruraux, ainsi que les ministres 
des cultes ou leurs assistants et les 
établissements hospitaliers ou charita-
bles, doivent remettre à l'organisme 
stockeur qui reçoit le blé, un borde-
reau précisant : 

1° Les nom, prénoms, profession et 
adresse des producteurs qui leur ont 
remis le blé en payement de salaires 
ou de services, ou sous forme de dons; 

2° La quantité de blé reçue de cha-
cun des cultivateurs visés à l'alinéa 
précédent. 

NOTA. '— Pour tous renseignements 
complémentaires, consulter le décret 
du 11 septembre 1939 paru au Journal 
Officiel du 15 septembre 1939. | 

Permanente des Présidents des 
Chambres d'Agriculture et les autres 
Associations Agricoles Nationales, 
porte sur les deux ' problèmes des 
plus urgents : 

V Difficulté de main-d'œuvre et de 
moyens de travail pour la culture; 

2° Prix des Produits agricoles. 
Une série de notes spéciales détail-

lées ont été remises au Président du 
Conseil, aux Ministres de l'Agricul-
ture et des Finances. Elles ont servi 
d3 base aux interventions qv les As-
sociations agricoles c . multipliées 
depuis quinze jours en vue de résou-
dre ces problèmes. 

En ce qui concerne la main-d'œu-
vre et les moyens de travail, la situa-
tion exacte de la culture a été expo-
sée en détails: beso'n de main-d'œu-
vre et de moyens de traction pour fi-
nir la rentrée des diverses récoltes, 
pour pouvoir commencer la prépara-
tion des récoltes futures et pour per-
mettre de continuer le travail des ex-
ploitations. Battage, ramassage, 
transport et répartition des denrées 
périssables; possibilités de travail de3 
coopératives agricoles, du commerce 
des répartitions et des industries de 
transformations, etc.. 

Les difficultés rencontrées ont été 
analysées; différentes solutions pos-
sibles étudiées et proposées. 

Nos Associations multiplieront 
leurs efforts pour que la culture soit 
mise à même de pouvoir continuer à 
trava:ller et assumer sa tâche capi-
tale: le ravitaillement général des ar-
mées et du pays en denrées alimen-
taires et matières premières néces-
saires à l'industrie. 

Des récentes décisions de la Prési-
dence du Conseil concernant ltô per-
missions agricoles et les mises en af-
fectation spéciale pour des mobilisés 
de la zone de l'intérieur ont répondu 
aux préoccupat'ons des groupements 
agricoles. On doit être reconnaissant 
au Président du Conseil d'avoir im-
médiatement décidé ces premières 
mesures d'extrême urgence. 

En ce qui concerne la zone des ar-
mées, des dispositions particulières 
sont annoncées. 

Elles sont non moins nécessaires 
et urgentes. 

Nous avons confiance que le Gou-
vernement, comprenant l'importance 
des besoins agricoles, fera au plus tôt 
l'impossible pour que l'activité agri-
cole puisse repartir et se maintenir. 

En ce qui concerne le problème des 
prix, nos Associations ont démontré 
l'absolue nécessité d'une Politique de 
Prix agricoles rémunérateurs : 

Nécessité économique, car soutenir 
la production par des prix rémunéra-
teurs est une condition primordiale 
de son maintien. 

Nécessité financière, car le main-
tien de la production -'ra le be-
soin d'importations c ûteuses, donc 
de sorties d'or; au contraire, la cul-
ture, pavé" é"" de ses pro-
duits, ne pourra faire qu'un usage 
utile des sommes reçues qui reste-
ront dans le pays. 

Nécessité morale, car une équita-
ble, rémunération est un facteur es-

sentiel de la résistance , morale de la i 
paysannerie.) • ~ 

es flottements et QëS^përZirru 
tions dans les prix ont été inévitables 
avec la mobilisation, surtout en rai-
son; des difficultés de ramassage et 
de transport des denrées, aussi à cau-
se des déplacements de populations 
qui ont modifié complètement Téqui-
l.'bre de l'approvisionnement et des 
marchés. 

Il faut sortir de ces difficultés de 
circonstances. Pour cela, obtenir les 
moyens de ramassage, transport, ré-
partition, etc...,- indispensables. Et que 
les achats au titre de l'Intendance 
et du Ravitaillement général soient 
immédiatement faits à des prix nor-
maux et non pas à des prix provisoi-
rement effondrés de certains mar-
chés. 

Sorti de ces difficultés de circons-
tances, il faut une Politique de prix 
agricoles rémunérateurs. Sur ce 
point, les Associations agricoles con-
centrent également leurs efforts. 

e faisant, elles ne défendent pas un 
intérêt agricole égoïste. Elles ont 
conscience que l'intérêt national con-
corde plus que jamais avec l'intérêt 
paysan. Et que la défense du Pays 
exige la défense et le soutien de no-
tre puissance de production agricole. 

Station Œnologique Régionale d'Angers 
. 

Etat de la Vendange en Anjou 

Interventions particulières 
concernant le Blé 

et les autres Céréales 
eLs groupements aideront puissam-

ment notre action en nous tenant au 
courant de la situation dans leur ré-
gion, en nous signalant les difficul-
tés diverses qu'ils rencontrent et en 
nous transmettant leurs suggestions. 

Nous sommes inervenus sur les 
différentes questions suivantes et 
poursuivons dans le sens indiqué ci-
dessous. 

I — Financement des blés 

Blés 1939. — a) Pour obtenir que 
l'on suspende de suite les disposi-
tions du décret-loi du 29 juillet 1939 
qui ont réduit le taux de financement 
des blés 1939 (à 55 ou 45 % du prix 
légal) jusqu'au 1er novembre. 

Les circonstances excluent en ef-
fet l'utilité et la possibilité d'un «pré-
lèvement» d'excédents. Il faut donc 
que l'Intégralité de la récole 1939 ait 
la garantie dm prix légal et soit fi-
nancée, dès maintenant, au taux ma-
ximum légal. 

Cette mesure répondrait aux be-
so-'ns de trésorerie très pressants en 
culture. Redonner au plus vite des 
moyens financiers aux cultivateurs ; 
c'est d'une importance capitale. 

b) Dans le même but, nous avons 
demandé que les effets émis, ou les 
warrants individuels souscrits pour le 
financement des blés 1939 livrés et 
non livrés, soient satisfaits le plus ra-
pidement possible. 

Blés 1938. — Pour obtenir que les 
stocks de blés 1938, . existant encore 
dans les magasins çj«s coopératives, 
soient dégagés rapidement ; d'autre 

/ 

part, pour qu'on^h^te^ dans 
re du/possible 

uea iftes Ttaoo] 
de flnancemc1'^^ç1 '- 'ffMA^^m'^ncor 
en culture . dans diveises "réglons^ ; 

n. - Prix des céréales réquisitionnées 

Ayant souligné le caractère tout à 
fait anormal des cours des céréales 
secondaires, nous avons obtenu que 
des prix plus élevés soient envisagés 
pour les réquisitions. 

Mais il y a, pourtant, un grand 
flottement entre les « achats de gré 
à gré » et les « réquisitions ». Les 
secondes sont payables à échéances, 
pour 1/3 en numéraire et 2/3 en Bons 
du Trésor à un an. Bien que les con-
ditions de prix en i de réquisition 
soient moins mauvaisto, les produc-
teurs, pour être payés rapidement et 
en espèces, ont tendance à traiter de 
gré à gré à des prix souvent effon-
drés. Les producteurs sont gravement 
lésés ; les conséquences économiques 
et morales sotn très mauvaises. 

Il faut là une mise au point et une 
uniformisation des prix d'achat et de 
réquisition à un taux normal. 

m — Paiement des Réquisitions 

Nous avons souligné que le prix de 
vente de ses denrées doit permettre 
au cultivateur de vivre, comme le sa-
laire fait face aux besoins de l'exis-
tence de l'ouvrier. Dans ces condi-
tions, il serait logique que, en ce qui 
concerne les denrées produites par la 
ferme, le paiement des réquisitions 
ait lieu intégralement en numéraire 
et le plus rapidement possible. 

En dehors de quelques variétés de 
Producteurs directs, que l'en vendan-
te à l'heure actuelle, les raisius 

1o rjj 

Quant au Chenin blanc, étant donné 

[le genre de ivn #je nous recherchons 
pour nos Anjou, '< f;l1"'' ■\m^t*j ■' 

IV. Déclaration des Récoltes 

Pour obtenir que la date limite du 
30 septembre pour le déclarations 
de récoltes de blé et les déclarations 
par les propriétaires de blé remises 
en paiement de fermages, soit recu-
lée; un nouveau délai est indispensa-
ble en raison des circonstances, éga-
lement en raison des retards de mois-
sons, rentrée et battages de récoltes. 

V. — Semences de blé et autres 
céréales. 

Différentes suggestions ont été 
présentées en vue de faciliter la ré-
partition et l'emploi des semences de 
céréales sélectionnées, de multiplica-
tion et de reproduction. Nous pen-
sons que la question pourra être ra-
pidement mise au point par entente 
entre l'Adm'nlstration, les Sélection-
neurs ,1e Négoce, les Groupements 
agricoles de vente et d'approvision-
nement. 

A. G. P. B. 

sur~des coteajix bien exposés 
et Layon) à la date du 18 septembre, 
nous ont donné : 

1° Chemin blanc : sucre 163 gr. par 
litre, soit 9°5'd'alcool à produire et 
10 gr. 2 d'acidité totale, exprimée en 
acide sulfuriquè. Le maximum de su-
cre a été de 170 grammes ds sucre, 
soit 10° d'alcool, et l'acidité la moins 
élevée de 9 gr. 21. 

2" Groslot : Sucre 132 gr., soit 7*8 
d'alcool à produire et 8 gr. 82 d'aci-
dité. 

3" Gamay ; Sucre 164 gr., soit 9°6 
d'alcool et 8 gr. 82 d'acidité, toujours 
par litre. 

La maturation se poursuit jusqu'ici 
dans de bonnes conditions. C'est ainsi 
que, pour le Gamay, le sucre est pas-
sé, dans le même vignoble^ pour les 
raisins les plus mûrs, de 130 à 164 gr. 
par litre, soit de 6°9 à 9°6 d'alcool en 
puissance, du 11 au 18 septembre et 
l'acidité s'est abaissée de 11 gr. 27 
à 8 gr. 82. 

Vers la fin du mois ou au début 
d'octobre, les raisins rouges de pre-
mière époque seront bons à cueillir. Il 
en sera de même du Muscadet. 

ipour le vendanger. Dans le das 
traire et dans les vignes quifont eu 
à souffrir de la Cochylis et de l'Oï-
dium, les raisins seront susceptibles 
de pourrir et il faudra avancer cette 
date qui marque d'ailleurs un retard 
de 10 à 15 jours sur celle de 1938. 

Comme tous les ans, nous ferons à 
la Station l'analyse des moûts recueil-
lis au sortir du pressoir et renseigne-
rons les viticulteurs qui voudront bien 
nous en envoyer des échantillons sur 
leur composition et leur vinification-
Mais, cette année, les vignerons vou-
dront bien faire prendre à la Station 
Œnologique, 3, rue RabelaiSj les fla-
cons préparés en vue de l'envoi de 
ces échantillons. 

Comme de coutume, au moment 
des vendanges, nous donnerons dans 
les journaux de la région, des indica-
tions sur les soins à prendre pour 
réussir la vinification et tirer le meil-
leur parti des moûts de l'année. 

L. MOREAU et E. VINET-

La réunion des viticulteurs et des 
négociants a eu lieu à Nantes samedi. 

L'assemblée a estimé que la récolte 
départementale (tout vin) de 1939 se-
rait moindre que celle de 1938. De 
1.200.000 hectolitres on va tomber à 
moins de 1.000.000. Le déficit sera 
produit par les gros-plants et hybri-
des. C'est le gros le*- de la production 
chez nous. 

Par. contre, pour les muscadets, la 
différence sera moins sensible. 

De l'avis général, la qualité Bera 
notablement supérieure à celle de 
1938. La saison ressemble à celle de 
1937. Ne pas s'emballer à vendanger. 
La saison amène tout. On peut gagner 
1, même 2 degrés. Pour le moment, on 
trouve 10 à 10 1/2. 

Vignerons et négociants ont été 
unanimes à penser que les débits de 
muscadet devaient maintenir le prix 
actuel de la chopine. En ce cas, le vin 
en moût doit débuter à des prix sen-
siblement analogues à ceux de l'an 
dernier. 

Quelle va être la consommation ?, 
Les marchands ont, comme les vi-

gnerons, subi les rigueurs de la guer-
re. Comme à nous, on a pris leurs, fils, 
leur personnel, leurs camions. Cer-
tains ont fermé boutique. 

En la conjoncture actuelle, le négo-
ce n'absorbera que par petits loti suc-
cessifs. Le vigneron doit user fie pa-
tience. Faire des offres inconsidérées, 
c'est tue* le marché. 

Si un vigneron a besoin d'ajrgent, 
les Statuts de la viticulture le itecom-
mande et l'aide à financer sa rfecolte. 
Il peut emprunter facilement etl d'of-
fice au Crédit agricole jusqu'à! con-
currence de 50 % de la valeur d/i vin 
de sa déclaration de récolte^ 

Si le prix du 
ar.alogueà_ 

Paires ' meilleurs^ 
mieux qu'en 1938.' 
rie des transports, nos oTTS^^es se-
ront la base du ravitaillement de 
l'Ouest. : 

Leurs cours ne pourront élite que 
ceux taxés par le Statut viucolë : 
ceux réclamés par M. BE Che, 16 à 17 
fr. le degré hectolitre. S'il y a/ effon-
drement au début, ce sera la faAte de» 
petits récoltants, offrant à n'i nporte 
quel prix la première tranche ibérée. 

Il n'y a aucune raison pour (qu'une 
barrique de 9/10» vaille moins âj, Nan-
tes qu'à Montpellier, même à la'.réqui-
sition. \ 

Quant aux vins de muscadet, ils 
sont d'appellation ; ils ne peuvent pas 
être requis, ou alors doivent être trai-
tés de gré à gré. 

La C.G.V.C.O. s'en préoccupe. 

Rendement des Variétés de Blé 
mises en comparaison 

à la Ferme Expérimentale d'A vrillé en 1939 
Noms 

des variétés 

Correspondances de guerre 

* Paris ,23 septembre. — Le Minis-
tère des Transmissions communique : 

En vue de faciliter la correspondan-
ce entre les militaires et leurs familles, 
l'Administration des Postes va mettre, 
dans quelques jours, à la disposition du 
public, des cartes postales (couleur 
verte) identiques à celles destinées 
aux mobilisés (couleur bleue). 

Les cartes ne comportant pas de fi-
gurines d'affranchissement seront ven-
due-? au prix de 5 centimes aux gui-
chets des bureaux de poste. 

Grain Paille 
quint. quint. 

3580 58.60 
33.35 45.95 
32.80 42.40 
32.00 60.20 
31.80 45.70 
31.40 44.00 
31.20 45.00 
31.00 51.40 
30.30 44.70 
30.10 60 30 
29.90 53.20 
29.70 58.60 
29.70 40.85 
29.20 55.00 
28.10 45.40 
26.50 56.75 
25.70 50.50 

Hybride du Joncquois 
Vilmorin 23 
Vilmorin 29 
Vilmorin 27 
Yga Blondeau 
Bon Moulin 
Pévèle Desprez 
Bon Fermier 
Desprez Picardie 
Inversable Bordeaux 
Ile de France 

| Chanteclair 
I Henri Tourneur 
I Champs Joli 
Japhet 

j Hybride 40 
Flèche d'Or 

A part les Vilmorin 23, 29, 27 et 
surtout l'Hybride du Joncquois qui 
vient en tête du classement, les 10 
variétés qui suivent ne présentent pas 
une grande différence dans leur pro-
duit en grain ; le Japhet est même 
intéressant avec son rendement de 
plus de 28 quintaux à l'hectare, c'est, 
par sa précocité, le blé des petites 
terres des sols légers, peu profonds 
conservant mal leur fraîcheur. Quant 
à l'Hybride 40 et la Flèche d'Or i's 
viennent nettement à la fin du classe-
ment. 

Ajoutons que notre champ d'expé-
riences avait été ensemencé le 2 Fé-
vr'er et que le terrain avait porté en 
938 du trèfle violet. Le blé a reçu une 
fumure minérale, à l'hectare, formée 
par 500 kilos de superphosphate épan-
du en mélange avec 300 kilos de v°ta-
zote cvr.nt les semailles d'automne qui 
furent détruites par la gelée, et 100 

kilos d'amanitre peu de temps après 
la levée, au début du mois de mars. 

Cette fumure correspond à un ap-
port en éléments fertilisants de 80 ki-
los d'acide phosphorique, 72 kilos de 
potasse et 51 kilos . 500 d'azote, dont 
36 à l'état ammoniacal et 15,50 à l'é-
tat nitrique. 

C'est également is. formule que nous 
avons adoptée en grande culture, après 
essais répétés, et que nous conseillons 
pour les bonnes terres à blé en bon 
état de culture. 

P. LAVALLÉE, 
Ingénieur Agronome 

Directeur de la Ferme 
Expérimentale d'Avrillé 

(Maine-et-Loire) 

A PARTIR DU 1er NOVEMBRE 
IL FAUDRA DES BONS 

DE CONSOMMATION D'ESSENCE 

DE CAMIRAN. 

L' « Officiel » publie un long décret 
relatif au contingentement de l'essen-
ce. Ce décret réglemente la consom-
mation des produits pétroliers (essen-
ce, gazoil et pétrole lampant). 

En voici la subtance : Les consom-
mateurs sont répartis selon l'impor-
tance de leurs activités, en diverses 
« conrct:v tés » dont les besoins se-
ront évalués chaque mois. Un contin-
gentement sera aiors prévu pour cha-
cune d'ei'es. Les particul'ers ne pour-
ront obtenir des distributeurs d'essen-
ce les quantités de carburant qu'ils de-
manderont que contre remise de bons 
de consommation ou de tickets qui 
leur seront alloués par les autorités 
préfectorales ou municipales. Ces dis-
positions seront applicables à partir 
du 1" Novembre Une période transi-
toire est prévue jusque-là. 

SERVICE DES ALCOOLS : L'aa-. 
ministration au Service des Alcool* 
est, pour la durée des hostilités, rat-
tachée à la direction des poudres, ex-
plosijs et produits chimiques- et pl<*-
cée sous l'autorité du directeur. 

MEDAILLES DE S.H.R. : Le di-
recteur du dépôt d'étalons de lia- Ro-
che-sw-Yon porte à la connaissance 
des éleveurs qu'en raison de l'état d* 
guerre et des difficultés de transmis* 
sions postales, les médailles attribuée* 
dans les Concours des Sociétés Hip-
piques Rurales en 1939 ne seront pa* 
délivrées. 

A 

EN VENDÉE, la Commission d* 
réquisition de la Roche-sur-Yon a fixé 
le prix suivant pour les haricots Lin-
gots 400 fr. et Brèzins 350 /)'. les 100 
kilos. 

IMPORTATION DE YOUGOSLA-
VIE : Les animaux de l'espèce cheva-
line, en provenance de Yougoslavie 
sont admis en France dans les condv* 
fions prescrites par l'arrêté du 16 fé-
vrier 1932, mais seulement à destina-
tion directe des abattoirs de Paris, 
LUle, Marseille, Nantes, Le HavrO, 
Lyon, Reims et Nancy. 

UN TREMBLEMENT DE TERRES, 
dans la région de Smyrne, a fait plu* 
de 200 tués *t plusieurs centaines d* 
blessés. Un millier du maisons ont été 
détruites et 5.000 personnes seraient 
sans abri. 

LE FUMIER DE MOUTON con-
tient deux fois autant de principe* 
fertilisants que le fumier de vache. Sa 
composition moyenne est de 2,25 'i 
d'azote, 9.97 % d'acide phosphoriqu* 
et 1,28 °X de potasse. S'épandant faci-
lement, il convient spécialement «n 
couverture et pour {es jardin* 



La vesce fourragère 
Par l'époque où elle se sème, par ses 

propriétés de plante étouffante et enri-
chissant le sol en azote, par sa valeur 
nutritive, la vesce fourragère mérite 
de retenir tout spécialement l'attention 
des cultivateurs. 

LA VMLLETTE 
Lundi 25 Septembre 1939 

La moisson ayant été retardée à la 
fols par la maturité dés céréales qu'il 
a fallu refaire, après la gelée, par les 
mauvaises conditions météorologiques 
du mois d'août et par la mobilisation, 
tous les travaux de la campagne sont 
décalés. 

C'est ainsi qu'en plusieurs endroits, 
on n'aura pu semer Je trèfle Incarnat 

■ en temps voulu. De plus, les réserves 
fourragères étant dés plus réduites, les 
réquisitions pouvant achever de vider 
les greniers prématurément, 11 est bon 
de penser au moyen de faire la soudu-
re et de pouvoir attendre avec le 
moins de mal possible la pr ochaine sai-
son des foins. 

La vesce d'hiver (hivernage) ou de 
printemps peut rendre a ce point de 
vue le* plus grands services. Nous ne 

' nous occuperons aujourd'hui que de la 
vesce d'hiver à cause de la saison, 
mais il va sans dire que là où l'on 
«.'aura pas le temps d'ensemencer la 
surface utile en hivernage, et si l'on 
désire échelonner la récolte, on pourra 
semer de mars à fin mai prochain 
(pour récolter de fin juin à fin août) la 
vesce de printemps à condition de lui 
réserver des terres ne souffrant pas 
trop de la sécheresse pendant l'été. 

Préparation du Sol 
Fumure 

La vesce d'hiver réussit sur des ter-
res de natures très diverses tout en 
préférant les sols profonds et conte-
nant suffisamment de calcaire. 

Les terres légères lui conviennent 
mieux que les terres fortes : elle craint 
celles qui sont sujettes au déchausse-
ment ou humides à l'êxcès. Dans ce 
dernier cas, pour réussir, il faudrait 
disposer le sol en bîliôns ou en plan-
ches étroites. 

Plus difficile sur la nature des plan-
tes qui la précèdent ou la fait venir 
souvent après une céréale. 

Lorsqu'on le peut, on opère tout d'a-
1 bord un déclnumage ou un scariflage 

suivi d'une bon hersage. Puis on don* 
ne, iftn septembre 6u première qulnzai-

- ne Al'octobrc, un lftbour ordinaire que 
Jofrfait suivre, si nécessaire, de rou-
lage1 et de hersages. II est bon que le 
*°1 rèste un peu mottêux afin de rédui-
r* lé j tassement du soi par les pluies 
d'hiveji-, d'abriter les jeunes plantes 
contré le froid, etc. 

Parfois, On profite du labour pour 
«nfoulir 25.000 kgs de fumier à l'hecta-
re, e» forçant sur la partie destinée à 
être Jrécoltée la première. L'apport de 
fumjer assure toujours la réussite de 
le, vlesce. 

Oc,\|g^;omplète à l'aide de 400 kgs de 
^^^"^-jjJl^equi permet-

abondant 

d'ailleurs, comme dans le trèfle incar* 
nat, y mettre les animaux « au pi-
quet ». 

En général, on attend que la Vêsce 
soit en pleine floraison, que lés premiè-
res gousses commencent à se former. 

La vesce peut être transformée aus-
si en foin, ce qui demande évidemment 
un temps assez long et des précautions 
pour ne pas perdre les parties fines qui 
se détachent assez facilement (surtout 
lorsqu'on a coupé tardivement) et évi-
ter l'action de la rosée. 

L'hivernage convient parfaitement 
pour l'ensilage partout où la chose est 
possible. 

Suivant les terrains, la préparation 
du sol et 1* fumure, on peut obtenir 
de 10 à 40.000 kgs à l'hectare et même 
davantage de fourrage vert, lequel 
donnerait environ 1/3 dé fourrage sec. 

Si l'on veut récolter la graine, on 
doit attendre que les gousses dés par-
ties inférieures de la tige soient mûres 
(ordinairement de fin juin à première 
quinzaine de juillet). 

Que l'on fauche à la faulx ou à la 
javelcuse, il faut laisser les andains 
ou javelles sécher 1 ou 2 jours, les re-
tourner 2 ou 3 fois avec précaution, 
puis rentrer en attendant le battage au 
fléau ou à la machine. 

Il est freile de séparer la vesce de 
l'avoine au tarâre ou au trieur. Pour 
la conserver et la préserver des atta-
ques des bruches on la soumet au 
pelletage ou de nouveau au tarare. 

Le rendement moyen est de 15 k 20 
hectolitres à l'hectare, pesant 78 à 8u 
kgs l'un. Ce rendement est réduit lors-
que la première quinzaine de mai 
est humide, car nombre de fleurs 
avortent ou coulent alors. 

Souvent, on convertit en graines 
l'excès de récolte destiné à être mangé 
èn vert ; si, au contraire, l'on a, en 
semant, l'Intention de récolter la gral-
né, il est bon de réserver à la vesce 
des terres de qualité inférieure ou, si 
on la met en bonne terre, d'apporter 
des engrais phosphatés si utiles à la, 
formation du grain ; de plus, on sè-
mera un peu plus tard pour réduire le 
dévelopement de la plante. 

Dangers - Ennemis 
Nous avons déjà dit que la vesce 

redoute l'excès d'humidité, le dé-
chaussement. 

Il est rare qu'elle soit détruite par 
la gel*£e, sauf dans les hivers excep 

tefoisV qu'elle ait un développement 
suffisait lorsque ies gelées arrivent. 

Par Jcontre, si «\%
 est trop

 avancée; 
elle su|PPorte m&\ le;ipoids d 

appor 

Au kilo de viande nette : 
1" 3» i' extr. 

10.60 9.90 8.70 11.70 
10.60 9.40 8.40 12.30 

Taureaux ... 9.40 8.60 8.60 9.90 
11.00 9.50 8.50 14.00 

Moutons .... 17.30 14.00 11.00 18.30 
11.86 10.42 8.28 13.00 
11.50 7.00 

Cours approximatifs au kilo, poids vif: 
l" 2* 3* extr. 
6.36 5.45 4.85 7.25 
6.35 5.17 4.20 7.87 

Taureaux ... 5.65 4.90 4.30 6.08 
6.60 5.40 4.67 8.68 

Moutons 8.65 6.58 4.85 9.15 
8.30 7.30 6.80 9.10 
5.07 3.00 

— x 
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Viande nette 

v qu. 2* q. 3' 4 extra (1) Espèces 

Boeufs .. 
Vaches .. 
Taureaux ; 
Veaux ... 
Moutons . 
Porcs ... 

11.20 10.70 9.50 
11.20 10.20 9.ÎÛ 
10.30 9.80 Ô.50 
11.50 10.00 9.00 
18.00 15.80 12.50 
11.86 10.42 8.28 

12.30 
12.90 
10.80 
14.00 
18.80 
13.00 

Groi Boom» 
De notre correspondant particulier: 
Amenés: Bœufs, 1.861; vaches, 1.240; 

taureaux, 250; total, 3.351; Entrées di 
rectes, 122; réserves vivantes, 729. Ren-
voi: bœufs, 60; vaches, 60; taureaux, i 

La modicité des arrivages a permis 
aux vendeurs de se débarrasser plu* 
facilement, à des prix un peu plus éle-
vés, particulièrement en animaux de 
choix. 

On cote â la livre de viande nette : 
bons, 5.40-5.60; ordinaire», 6.5.30; Cha* 
rollais, Nivernais, " Bourbonnais, Berri-
chons, Bourguignons, extra 5.80-6.10 ; 
bons, 5.50-5.70 ; ordinaires, 5.20-5.40 ; 
gros blancs extra, 5.30-5.90; salers du 
Centre ou Charente et rouges divers, 
extr a5.40-5.70; bons, 5-5.30; ordinai-
res, 5.60-4.90; Maine-Anjou, extra, 5.50-
5.80; bons, 5.10-5.40; ordinaires, 4.80-
5.00; Parthenals, Choletals, Nantais ex-
tra: gris de l'Ouest, Vendéens, 5.30*5.60; 
Bretons extra 5.20-5.70; bons 4.90-5.10; 
ordinaires, 4.50-4.80; bœufs du Midi, 4.50 
5.60; bœufs communs de toutes races, 
4.40-4.80; vaches génisses extra, charol-
îaises, niversalses 6.80-6.30 ; normandes 
extra, 5.70*6.20; rouges extra, 5.00-5.SÔ; 
Maneélles, choletalaes extra, 5.00-5.80'; 
Bretones extra, 4.90-5.70; ordinaires de 
toutes races, 4.50-4.90 ; bonnes vaches, 
5.00-5.40; ordinaires, 4.50-4.90; médio-
cres, 3.90-4.50. 

Viande à saucisson ,2.70-4.20; taureaux 
bretons extra, 4.60-5.10; jeunes de fer-
me, 4.40-4.90, gros 4.10*4.30. 

Veau* 
Amenés, 1.670; introduction, directes, 

1.083; réserves vivantes, L626; rèttvoi, 
850. Les très bons animaux arrivés au-
jourd'hui se vendent bien, mais il reste 
encore une quantité importante d'ani-
maux fatigués ou Invendus des marchés 
précédents, dont la liquidation s'avère 
laborieuse. 
1 Veaux extra vendus au détail, la 
livre nette, 7.30-8.70 ; bons Gâtinâis, 
Eure-et-Loire, Blésois, Eure, 6.50-7.20 ; 
ordinaires, 6-6.40; tourangeaux de Ra-tionnellement rigoureux. Il faut tou- I ̂ «maires, e-b.40; tourange; 

ou'elte c* riivp|nnnpmpril <:helieu. Sainte-Maure, 6.40*7.20; de Cm-
non, Loudun, Loches, 5.10-7.10; Champe-

de toufes Tes légumineuses le pluBj 
tard possible, parfois en couverture. ! 

L'époque du semis a donc une in-\ 
fluenee considérable sur la récolte de/ 
cette plante. 

Le principal ennemi de la vesce est 
le puceron. 

Utilisation 
La vesce qui produit un fourrage 

abondant très riche en matières nu-
tritives et qui enrichit le sol en azote 
(comme toutes les légumineuses) tout 

dans une terre pauvre que dans une 
terre fertile : on opère de septembre 
k fin octobre la première quinzaine 
d'octobre convenant très bien. 

Eains, il est bon, en 
•utre^p^BuTer 300 à 150 kgs de chlo-
rure pe potâsilum. 

JEpoque du Semis 
La Vesce d hiver se sème en mélange 

aveo 'une cértalc (seigle, avoine d'hi-
ver, escourgeon) qui lui sert de tu-
teur. On préfère en gén-éral l'avoine 
que lies animaux consomment avec 
plaisir jusqu'à maturité. 

Au semoir e.l lignes, on emploiera 
avantageusement 340 kgs à l'hectare 
d'un mélange comprenant 2/3 de vesce 
et 1/3 d'avoine en poids soit 93 kgs de I

 en lô
 nettoyant, est "encore apprécia-

vesce et 47 kgs d'avoine , ... blé parce qu'elle convient à tous les 
Comme touiours on sèmera plutôt , . _ 1 animaux : chevaux, vaches, porcs, 

moutons, qui tous on sont friands. 
Elle permet de les entretenir en 

très bon état et peut servir à leur 
engraissement, même lorsque les 
gousses sont en partie formées. 

Le fourrage sec, bien récolté, est 
très nourrissant. On le fera cepen-
dant consommer l'un des premiers, 
avant qu'il ne devienne poudreux. Il 
convient tout spécialement a l'en-
graissement des. bovidés. 
'" .: ' \ A 
En résumé, l'hivernage constitue un 

fourrage très précieux (qualités nu-
tritives, enrichissement et nettoie-
ment du sol) et rémunérateur. Il est 
peu difficile tant sur la qualité du 
terrain que sur la plante qui le pré-
cède. II est donc susceptible de rendre 
les plus grands services et c'est pour-
quoi nous avons attiré tout spéciale-
ment l'attention sur lui, près de six 
semaines permettant encore de le se-
mer dans de bonnes conditions-

Végétation 
Tf>ut d'abord la vescè développe ses 

racines ; c'est à ce moment qu'elle a 
besoin de trouver dans le sol une nour-
riture azotée provenant soit des an-
ciennes fumures, soit du fumier de fer-
me apporté directement. 

Plus tard, toute l'activité de la plan-
te semble se porter sur la partie aé-
rienne, les feuilles deviennent abondan-
tes, les tiges s'élèvent (elles peuvent 
atteindre 1 m. 50 et plus) ; on a alors 
une plante étouffante qui ne permet 
pas aux mauvaises plantes levées à 
l'automne d'arriver à maturité et réa» 
lise uh certain nettoiement du sol. 

Récolte 
La vesce se récolte à partir du mi-

lieu de mai jusqu'à fin juin. On coupe 
chaque matin à la faulx le fourrage k 
consommer danc la journée. On peut 

cois de Domilly, Sezanne, Nogent-sur-
Seine, 6,30-7.10; veaux à robe blanche, 
6.50-7,10; ManceauX d'Edommay, Le Lu* 
de, Mayet, Chateau-dù-Lolr, 6.50*7.10; 

s bons Sarthois,, 6.20-7.00; 
rà SartneT de 's&Dlè du d« . 

ne-et-Loire, du Beaugois, 5.80-6.50; an-
gevins, 5.90-6 60; Orne d,e Lalgle ou de 
Gace, 6.00-6.50; Manche, 6.10-6.60: Caen, 
Gournay, 6.00-6.50; Vendée, 6.10-6.60 ; 
Deux-Sèvres, 6.10*6 60 ; Bretons d'Ills* 
efc-Vilaine et Côtes-du-ltard, 6.10*6.60 ; 
veaux de service, 6.10-6.60; broutards, 
3.9O-4.30; petits veaux de ferme, 2.70-
3.30. 

Ovins 
Amenés, 9.930. Introductions directes, 

1.248; réserves vivantes, 3.200; renvoi, 
500. La vente est plus facile par suite 
des arrivages moins nombreux. Le 
marché reprend peu à peu son équili-
bre et les prix sont en légère reprise. 

AGNEAUX. — Extra Southdown, 
9.30-10; croisés 9.30-10; Dishléys Méri-
nos de Beauce, Ile-de-France, 9.30-10; 

Loirét, 9.10-9.80 ; Bretons èt Mârai-
, 8.30-8.70; Sarthe, Mayenne, Ven-

dée, t..10-8.50 ; Bourguignons Champe-
nois, 8.50-9.00; Lorrains, 8.20-8.70; Mé-
tis, 8.10-8.60. 

MOUTONS. — Dishléys, Mérinos de 
Beauce, Ile-de-France, 8.50-9.10; Loiret, 
8.20-9.00; Berrichons, 7.Ô0-8.6Q; Poitou, 
8.20-8.90; Bretons, Maraichlna, 7.70-8.40 
Sarthe, Mayënhe, Vendée, 7.50-8.00 ; 
Bourguignons, Champenois, 7.80-8.40 ; 
Limousins, 8.00-8.50; Bizeta du Plateau 
Central, 7.90-8.10; Gascons, AVeyron-
nais, 7.7O-8.S0; Albigeois, 8.20*8.70; Afri-
cains de Réserve, 6.40*7.40. 

BREBIS. — Beauce, Ile-de-France, 
5.80-6.20; Berrichons, Nlvernalses, 5.60-
6.00; Bretonnes, 5.60-6 ; Mèrès usées, 
4.80-5.00. 

fores 
Amenés: 1.742; introductions direc-

tes, 1.190; réserves vivantes, 697; la de-
mande manque d'ampleur, sur un mar-
ché assez bien garni. La vente est dif-
ficile et les prix subissent une nouvel-
le baisse en toutes qualités. Porcs 
maigres extra, 8.90*9.10; bons porc* de 
pays, maigres, 7.80*8.30; porcs un peu 
épais de l'Ouest et du Centre, 7.50*7.80 
gros, gras et nourrisseura, 7.30-7.50 
porcs crac-nnais, 8.90*9.10; BâyèUx, 9.00. 
9.10; Vendée, 8.80*9.10; côchès de tou-
tes provenances, 5.80-6.30 ; laltonnes, 
6.40-6.80. 

Arrivages- de la Région 
LOIRE-INFERIEURE. — 35 bœufs, 

15 vaches, 10 taureaux, 150 porcs. 
MAINE-ET-LOIRÈ. — 15 vachès, 10 

taureaux, 25 veaux, 50 moutons, 100 
porcs. 

MORBIHAN. — Néant. 
VENDEE. — 177 porcs, 

A LA COMMISSION DES COURS 
La Commission des cours a prie les 

décisions suivantes 
Bœufs et vaches: hausse au kilo net, 

0.50 en extra; 0.40 en autres qualités. 
Taureaux: hausse, 0.30 en toutes qua-

lités. 
Veaux: hausse, au kilo net, 1 fr. sur 

l'êxtra seulement. 
Mouton: hausse, 0.30 en extra et 1'* 

0.50 en 2« et 3« Qualités, 
Porél : baisse, au kilo vif, 0<20 sur 

toute A>* .qusjitêj. 

T' 

LES ALLOCATIONS FAMILIALES 
AGRICOLES Offres et Demandes 

TARIF 
Pour une seule insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
* fr 25 par ligne supplémentaire 

(Service i'éscrvè a nos Adhérents) 
Ecrxie ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hotlande, NANTES 

DEMANDES 
131. — Par suite mobilisation, DE-

MANDE do suite deux ménages vigne-
rons. S'adresser : Petiteau, Réguyon, 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu. 

Il est bon de rappeler que certains 
employeurs agricoles ont bien donné 
leur adhésion à une Caisse d'Alloca-
tions Familiales Agricoles en 1937 ou 
1938, mais 11* ont omis de régler les 
cotisations qui étaient k leur charge. 

Il est nécessaire de se rappeler que 
le système des Caisses tfe compensa-
tion nécessite le versement pour tous 
les adhérents de leurs cotisations pour 
que les salariés agricoles puissent tou-
cher les allocations fàmilialea pour 
leurs enfants. 

Or la négligence et l'omission ap-
portées par certains adhérents dans le 
paiement de leurs cotisations risquent 
d'empêcher lés familles des salariés 
agricoles dé toucher ces allocation-
sur lesquelles ils sont en droit de 
compter. 

Sans aucun doute un décret-loi du 
81 mal 1638 (art. il) permet aux cais-
ses de compensation de poursuivre 
l'enealssemènt des sommes qui leur 
sont dues, suivant une procédure dé-
terminée, mais il est probable qu'il 
suffira de rappeler aux retardataires 
leurs obligations de paiement pour que Pêu d.affaireâ Gll cote la t gôur le Caisses de compensation n'aient pas balle haute densité, «i» seinê-ét-oisé, Loi-
à recourir à la contrainte des encais- r», Seine-et-Marne, indrè, Cher ; 250 ; 
«seiYtpntR et <5*il n r>tt ainsi \è<i farrtil- Nord. Pas-dê-Calàls. 225; Pailles d'avoine, semems, et s u n est ainsi, les ïamu oise Somrae Seine-et-Oise, Seirie-et-Mar-
les des salariés agricoles pourront es* ne, Loiret. 215 à 220: Pailles d'orge ou es-
pérer toucher leurs allocations aux o6urgeon, InareLaCher,_180;_ Loiret, Sejne-
dates prévues par la loi. 

Nos Mercuriales 
Pailles et Fourrages 

Arrivages : 40.000 kilos. 
Resserre de la veille : 2.300 kilos. 
VIANDES. — Le kilo : 
Bœuf : Quartier derrière 13, quar-

tir devant 8, a'oyau 18, train entier 
11.50, globe 14, cuisse 12, paleron 10, 
bavette 9.80, plat de côte 8, collier 9, 
pis 7.50. 

Veau : Entier 13-50. cuisseau et car-
ré 15.50, basse complète 11. 

Mouton : Agneau de lr.it 18.50, en-
tier 17, gigot 22, mi''eu à 8 côtes 32, 
épaule 16, poitrine 10. 

Porc : Demi 14.50, longe 20 50, filet 
20.50, rein 15, jambon 16, poitrine 12.50, 
lard 9. 

LEGUMES. -- Artichauts de Paris, 
le cent, 89 à 140 ; bretons, le colis, 38 
à 60 ; Carottes de Meaux 40 à 70 ; 
Céleri en branches, la botte. 2 à 5 J 
Champignons de couche 300 à 550 : 
Chicorées, le cent. 15 à 50 : Choux, la 
cent, 40 à 60 ; Choux-Fleurs, le cent, 
50 à 125 ; Epinards 80 à 100 ; Scaroles, 
lé cent, 20 à 35 ; Haricots verts 180 

520 ; Laitues 70 à 110 ; Navets, le» 
100 bottes 35 à 75 ; Oignons secs 110 
à 190 ; Oseille 30 à 70 ; Persil, la 
botte 0.35 à 055 ; Poireaux, les 100 
bottés, communs 60 à 110. de Montes-
son 100 à 175 ; Pommes de terre, Hol-
lande 90 à 110, saucisse rouge 80 à 100, 
Radis de Paris, 3 bottés, 0.75 k 1. 

Allocation spéciale 
aux Exploitants* 

anx Artisans Ruraux 
et aux petits Métayers 

ot-Marne, 190; fcford. Pas-de-Calais, 191. 
Foins du Midi 400; on ne traite rien en 

livrable. 

Animaux de Boucherie 
VIANDE DE BOUCHERIE 

1°) Prix de gros relevés à l'Abattoir 
Municipal : 

Cours dès marchés du jeudi 21 sep-
tembre et du Vendredi 22 septembre 
1939 : 

Bœuf qualité extra, le kilo net, par 
1/2 bœuf : 10.80. 

Bœuf dé bonne qualité, le kilo net, 
par 1/2 bœuf : 8.10 à 9.10. 

Veau qualité extra, le kilo Vif, par 
I veau entier : 8.75 à 9.00. 

« Le ministrè dè l'kgriculturè, d'aC- Ves-u dê bonne qualité, le kilo vif, 
» cord avec le ministre des Finances, pa

AVT!*11 entim>: 7 ?l à,8'5,0:, 
> a décidé d'admettre les petits mé-

 lg
*f?uton quallté extrâ' le net ' 

» tâyers chargés de famille (lesquèls Mouton de bonne qualité, le kilo net; 
* avaient été provisoirement exclus ie.50 à 17.50. 
» du bénéfice des allocations spécia- Porc de bonne qualité, le kilo net : 
» les) au bénéfice du décret du 22 juin . 14.50. 
» 1838 au même titre èt dans les mê-
» mes conditions que les exploitants 
> agricoles et les artisans ruraux ». 

» En conséquence, les métayers, tels 
» qu'ils sont définis à l'article 7 du 1 Artichauts, les douze, 12 fr. ; aspergé?. 
» décret-lOl du Si mâi 1938, doivent \ la botte »»; aubergines, le k, 5; betteraves 
» donner d'urgenct leur adhésion à a^V"v8' cfr6tles- *? muet, 0.50 ; «é-
» une Caisse agricole d allocations fa- e^'^ief it\V&^t& îl 
» ihilialeâ agréée pour le siège de leur pieèe, 1.50 ; choux pommés, les seize,'ie, 
» exploitation et présenter à l'appui choux Verts, les 12, 3: concombres, la Z ^ \î,,~ A*W><,T>A* ^l-wri**Wn i*s 1; cresso"- l°s douze, 8; chicorée, > de leur demande a inscription les lc8 acuze 3. épinards ie k. i- haricots 
» différents dOCumèntS qui Ont déjà verte, le k. 4; laitues, lès lâ, 3; mâché, h 
» été fournis par les petits exploitants kilô

;
 2'- melon, la pièce, 4; navets, le pa* 

, et artisans ruraux. I»?* J-: OIgnons- '-e k' 1-25: P°ireaux' là 

» En cas de mobilisation du mé-
» tayer, ce dernier pourra être sup-
» pléé pour l'accomplissement des fôr-
> malltés sôit par sa femme, soit par 
» toute autre personne appartenant à 
-> la famille et vivant sôus son toit 
» (ascendents, descendants majeurs, 
> frères ou sœur majeurs). 

Légumes et Primeur* 
MARCHÉ DU CHAMP-DÈ-MARS 

Graines Fourragères 
Lea 100 k. logés départ : trèfle violet, 

Beauce. Vienne, Sarthe. 400 à 500: trêfls 
incarnat hâtif, 420 à 450: luzerne de pays, 
500 à 600: vescês d'hiver. 220 à 280. 

Légumes Secs 
Fort peu de vieilles marchandises. 
Pour les légumes secs nouveaux, il est 

impossible de fixer les cours à cause des 
différences de prix payés par l'Inteo-
dance. 

Cours des Vins 
Muscadet nouveau, d'origine, contrôlée, 

600 â 700 fr. la pièce, prise à l'anche seloft 
Qualité et cru. 

Gros plant, on parle de 300 à 850 fr. 
Hybrides, non cotés. 
Vins du Midi 16 à 18 fr. le degré. 

k MARCH 
ÉGIOMAUX 

, porreaux, 
bûttè. 3; pommés de terre nouvelles, le k. 
0.55; romaines, les douze, 3; radis, les 
douze, 4; salsifis, le paquet, 3; scorsonè-
res, le pàquet. 2.50; tomates, le k. 0.5Û. 

Pêches, le k. 2.50 : poires, 3.50; pommes, 
le k. 2; raisins, le k. 4. 

MARCHô DES INNOCENTS 
POMMES DE TERRE 

Paris, 27 septembre. 
CôUiè sans changement depuis la semai-

ne dernière. 
Ton livivipi-rtAt! norii^nil-efl devront' ,°n eote les CTftt kiIoè marchandises 10-Les imprimes nécessaires aevroiu.

 géég
_
 aép&Tt

 . Krstelingen, Nord ou Loi-
être réclamés par les intéressés a la 
mairie de leur commune. 

LA DIRECTION. 

Cours des Bois 
VIS 

aux Eleveurs 

sur p.ea 

Le Directeur du Dépôt d'Etalons de 
la Roche-sur-Yon porte à la connais-
sance des éleveurs que, comme suite à 
la suppression des Concours organisés 
ou subventionnée par l'Etat, les con-
cours épreuves d'étalons sont supprl* ' 
més pour 1939. 

De plus, la décision ministérielle 
fixant l'Itinéraire des Commissions 
d'achats d'étalons pour 1938 est rap-
portée. 

Les éleveurs seront Informés, en 
temps opportun, des achats d'étalons 
qui pourraient avoir lieu en 1Ô39. 

(Bretagne, Normandie. Anjou 
Limousin, Charente») 

I. — BOÏS FEUILLUS 
Châtaignier (sctàgè) 60 à 178 ; Chê* 

ne x" choix menuiserie et ébenistèno 
30-120. 60 à 100 ; 120-160, 70 à 175 ! 
lêO-200 110 à 2Ô0 ; 20Ô ét plus, 130 à aancês g a 14 (13). 

ret, 40 ; Oisê. Aisne. 36; région de Paris, 
32 (en culture) ; Hérlaut. Loiret, 70; Rosa, 
Loiret, 65; Etoile du Nord, Loiret, 45; sou-
clsse rouge, Bretagne, 60. 

CAROTTES, NAVETS 
Sans affaires sur le marché de gros. 

OIGNONS 
Marché calme. On cote anx 100 kilos logés 

départ : Maze, 80; Auxonno, 65 â 70- Calva-
dos, 70; Charleval 65. 

Candé, le 25 Septembre 1939. — Pou-
les, dé 30 à 32, la couple ; poulets, de 
25 à 30, la couple ; Canards, de 25 à 
30, la couple ; Oies, courantes, de 25 â 
30, la pièce ; Lapins, de 12 à 14, la 
pièce ; Pigeons, de 10 à lp, la couple ; 
œufs, la douzaine, 6.50 à 7 ; Beurre, 
6.50 à 7, la livre ; Porcs gras de 9.50 k 
9 75, le kilo ; Porcs maigres, de 10 à 
11. lê kilo ; Porcillons, de 200 à 250 la 
pièce. 

Châteanbriant, 27 septembre. -*• Beurre, 
le k. en gros, 12 fr. : en détail 14 fr. • œufs 
là dôuz. 6 à 7. Le k. sur pied : bœuf 4.50 
à 5; vaches 4 à 4.50: génisses 5 à 5.50; les 
veaux 5.75 à 6; moutons 6; vaches laitiè-
res 1.800 à 2.4Q0fr.: amouillantès 2.500 à 
3.000 ; génissons d'un an à 18 mois 1.000 
à 1.200 pièce. Poulain de l'année 2.400 à 
3.000; porcs gras 6.50 à 7 le k. sur pied; 
porcs dè lait en baisse sensible, 200 i 260; 
eores maigres 350 à 450 fr. 

Paimbœuf. — Poulets gros 28 à 30 ; les 
moyens, 22 à 25; canards, la couple, 35 k 
40: pigeons, la couple. 13 à 14; lapins, ta 
pièce, 12 à 15: œufs, la doirz. 7.50 à 9: 
beurre, la livre, 8 à 9. 

HALLES CENTRALES 
Paris, 27 Septembre. 

BEURRES. — Demande active sur 
offres insuffisantes. Cours très fermes. 
En mottes centrifuges : le kilo : Nor-
mandie 14 à 16.80 (16.20) ; Charente, 
Poitou, Tourairte, 13 à 18 (17). 

MâlaXéâ : Normandie 9.50 à Ï6 (15); 
Bretagne 10 à 15 (14) ; autres prôvé-

MAIT'JACQUES. 

A LA FERME: 

Supramouture B. V. T. 
Supratourteau B. V. T, 
EN VENTE AU SYNDICAT 

300 ; 2* choix charpente et wagonna-
ge : 80-120, 45 à 90 ; 12Ô-160, 70 à 150; 
160-200, 90 à 175 ; 200 et plus, 120 a 
250 ; Chêne champêtre 50 à 200 ; 
Frêne qualité ch&ronnage 50 à 200 ; 
Hêtre de futaie : 80-120, 50 à 80 ; 
120-160, 70 à 140 ; 160 et plus. 90 a 
170 ; de taillis sous futaie, 80-120, 35 
à 70 • 120-160, 40 à 130 ; 160 et plus, 
60 à 160 : Noyer : 100-150, 250 à 500 • ; 
150-200, 475 à 1.000 ; 2Û0 et plus, 550 à 
1.600 ; Orme franc, 60 à 120 ; Orme Lapins du Gatinais 13, autres catégo-
tortillard, 50 à 135 ; Peuplier qualité ries 12.50 ; Poulets nantais 16.50 ; Oâ-
sclage, 50 à 100 ; quallté emâllago. 25 tinais 18.50, Bresse 20 ; Poules fran-
à 45 ; bois de minuès feuillus (1) 10 çaises 16. 
à 25 ; bois de feu rondins s, pied (2) | Poulets vivants 14 ; Poules et vieux 

En 1/2 ki'-ôs : Nôn salé 14 à 14.50 
(14.2-) ; Salé 14 à 15 (14.20). 

Arrivages : 2.386 colis ; 26.860 kilos. 
Resserre ; 153 mottes. 
ûEUE'S. — Baisse de 20 fr. sur les 

bretons. Picardie et Normandie 540 à 
760 ; Bretagne 480 à 660 ; Poitou, Tou-
raino, Centre 560 à 760. 

Arrivages : 3-8 colis ; 22.330 kilos. 
Resserre : 1.847 colis. 
VOLAILLES. — Mortes : le kilo 

5 à 20 ; s. coupe (2) 35 à 45 ; charbon 
s. coupe 12) 10 à 20 ; charbon, la 
tonne s. wagon 450 & 850. 

H. — BOIS RESINEUX 
Epicéa (sciage) menuiserie 50 à 128; 

charpente 40 à 100 ; Pin maritimo 
sciage 40 à 80 ; mines 20 à 40 ; Pin 
qualité sciage 40 à 80 ; mines 25 à 
40 ; Sapin (sciage) menuiserie 50 à 
130 ; charpente 40 à 90. 

*** 
Les cours ci-dessus s'entendent au 

mètre cube grume dit « réel », ils ne 
sont pas absolus, ils peuvent varier 
d'une région à l'autre suivant la qua-
lité des bois, leur renommée, leur pro-
venance, lèur grosseur, leur hauteur, 
l'Offre ét la demandé, la distance dès 
gares, ports ou lieux d'utilisation et 
surtout avant l'exploitation bonne, 
médiocre ou mauvaise déâdits bois. 

Ils s'entendent pour l'arbre de toute 
sa heuteur jusqu'à découpe marchan-
de. 
Piérre CHAUDE,* Expert-Forestier, 

Secrétaire Général de l'Association 
Générale des Producteurs de Bols et 
RebOiseurs français. 

coqs vivants 12. 

Nozay. 25 septembre. — Céréales. — On 
cote aux 100 kilos : Froment b'ano (prix 
de la taxé) ; Avoine réquisition. 63 fr. ; Or-
ge, 80 à 85 fr.; Seigle, 68 à 70 f r. ; Blé 
noir ou snrrazm, 82 485 fr.: Son de sar-
rasin. 78 à 80 ; Son de froment 58 à $Or 
Tourteaux d'arachides en rarine, 148 k 
150; Petit riz pour oorcs, 153 à 155; Pom-
mes de terre, 58 à 60. 
rJr°,u.rraSes- — Foin -vivant qualité, Us 
500 kilos, 210 à 220: Paille pressée, 190 à 

Benrées et viandes. — Beurre ordinal-
re ou salé, on eros, le demi kilo, 6; Beur-

, re frn en détail, le demi kilo, 6.5ûà 6.75: 
■ Volailles et Gibiers. — Poulets gros et 
jeunes. la couple. 26 à 32; moyens 22 ft. 
24- petits, 18 à 20; Lapins domestiques la 
pièce, 10 à 15. 

Vins et Cidres. — La barrique de 230 
litrse environ, droits de circulation en sus 
Crdr'è premièré qualité, 105 à 120- Cidre 
ordinaire, 95 à 100. 

da boucherie, de bonne qualité moyenne -
génisses grasses poids moyen 4 à 4.50-

A-à 4;?5: VéaU5E- 6 a « 50: Vaches. 2.7o à |.2D; Moutons. 4.50 à 5; Agneaux 
b.(5 à 7; Porcs gras, cours de* derniers 
jours ds la sêmairtê précédente. 7.50 

on cote à la pièce- Porceelets laitons de J 
G à 8 semaines, 230 à 2S0; Porcelets dé 8 
4 3 mois, 300 k 380; Grands eourantins de 
3 a 4 mois, 380 à 450; le tout suivant 
poids et qualité des sujets. 

Le marché de porcelets était peu Impor-
tant et peu animé, personne ne sé souciant 
de se charger de marchandise en ce mo-
ment, ou là vente se ralentit considéra-
ftlement à Paris, ce qui entraîne une gros-
se baisse de prix. -

Porcs et moutons ji^8^0. 
bal., âsaur. ei mois, dépuis 100 fr. pièce. Ca-
tal. gratuit Dormêoil, St-Denis*Martel, Lot 
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©iOillf 
Roman par Claire du VEUZIT zmzzz 

— Personnellement, je ne demande 
pas mieux que de vous voir le plus 
souvent possible, si vous n'y voyez 
réellémest pas d'inconvénient, petite 
Josiane. 

Elle haussa les épaules, repoussant 
toute insinuation, comme si la volonté 
de Claude n'avait pu rien voir dans 
leurs rapports amicaux. 

— Voyons, deux grands camara-
des comme nous n'ont pas à s'encom-
brer des, convenances. Venez «quand il 
voue plait, François; je serai tou-
jours heureuse de vous accueillir. 

— Alors, k bientôt, amie 
— Oui, à bientôt! 

Longuement, il posa ses lèvres sur 
la petite main qui frémissait entre 
ses doigts. Combien de temps encore 
pourrait-il user de ce privilège?... 

Mais il repoussa l'attristante ques-
tion et gagna la sortie. 

Sur le seuil, il s'arrêta. Retourné 
vers elle, II la contempla : 

— Qlie j'admire une dernière fois 
mon amie, la déesse Coquette, parée 
de tous ses bijoux!... 

Bile se mit à rire . 
— C'est vrai! J'ai encore sur moi 

toutes vos amulettes! 
— Puissent-elles vous porter bon-

heur, Josiane... surtout celle qui donne 
l'amour! 

— Mais... 
Bile allait protester, dire qu'elle 

n'en avait pas besoin, quand elle se 
souvent du sens exact du porte-bon* 
heur. Elle ne voulut pas attrister 
François et garda le silence. 

Au surplus, elle n'était pas super-
stitueuise et ne croyait pas du tout 
aux talismans inventés par les hom-
mes 

Son incrédulité ne l'avait pas, 
cependant, empêchée de rougir à la 
pensée que le colonial avait peut-
être été moins sceptique qu'elle en lui 
donnant le fétiche d'amour. 

Elle quittait maintenant les bijoux 
congolais et le» remettait, un à m, 
dans le coffret d'ébène. 

Quand ce fut fini, ellç demeura 
songeuse. 

«Pauvre ami qui a choisi toutes 
ces choses k moi... avec l'espoir de se 
faire aimer, probablement. » 

C'était pén'ble & Imaginer. 
Son regard pensif continuait de 

fixer les naïves et grossières parures. 
«Charmants petits gris-gris, fit-

elle encore sur le même ton, si vous 
pouviez parler, que me raconteriez-
vous?... Vais vous n'êtes que du bols 

sans valeur, des fétiches sans puis-
sances, des charmes inopérants, et Je 
na crois pas k tous vos maléfices... » 

Cependant, avant de rabattre le 
couvercle, elle se pencha vers le 
porte-bonheur et, légèrement, comme 
un bon tour d'espiègle, ses lèvres 
effleurèrent l'amulette d'amour. 

«Pour que mon ami François ne 
soit pas triste à cause de nioi!» 
murmura-t-elle. 

Et avec un clair éclat de rire, afin 
de bien souligner son dédain de toute 
superstition, elle abattit le couvercle 
de la.boite. 

Avant de fermer son cartable pour 
aller soumettre ses dessins au fabri-
cant de papiers peints, Josiane, hâti-
vement, mit un dernier coup de pin-
ceau k son travail. 

Sur le papier d'un ton blanc Vert 
sa détachaient de petites banohes de 
muguét fleuri dont la sarabande était 
fort savamment composée. Un mince 
ruban, couleur de cyclamen, courait 
entre les brins et les feuillages, 
nouait ici deux tiges vertes, bouscu-
lant là des clochettes, joignant ail-
leurs un délicat bouquet. 

Les yeux fixés sur le carton, elle 
lava machinalement son pinceau dans 

un verre, heurtant la paroi qii tinta, 
cristalline. 

Comme tout artiste qui se respecte, 
la jeune fille était rarement satis-
faite de son travail. Il y avait tou-
jours, sèlOn elle, un manque dans les 
valeurs, une faute de nuance, wie 
erreur de dessin... quelque chose qui 
eût pu être mieux.. 

Elle avait cependant, dans son 
genre, un talent véritable. Non pas, 
sans doute, qu'elle fût un génie de la 
valeur d'un prix de Rome, mais elle 
était artiste au vrai sens du mot. Eue 
possédait, en outre, une intuition 
merveilleuse pour ce qui touchait ses 
compositions... Dès qu'elle plaçait 
sous ses yeux les fleurs, les rubans 
Ou n'importe quelle matiè.e destinée 
à lut servir de modèle, elle voyait 
comment en tirèr maximum. Son art, 
surtout remarquable dans les compo-
sitions fleuries, n'était que grâce, har-
monie et finesse; ses coloris, toujours 
lumineux et francs; son trait, net et 
précis; sa touché, assez largo pour 
n'être pas maniérée. 

Si quelque chose manquait au joli 
talent de la jeune fille, c'était un peu 
de vigueur... défaut fréquent chez 
l'artiste femme. 

Les fabricants qui utilisaient ses 

modèles avaient bien vite discerné 
leur valeur et leur originalité... L'un 
d'eux, surtout, la tenait en particu 
lïère estime artistique. C'était chez 
lui que ce matln-ia, Josiane se ren-
dait. 

II avait été entendu qu'elle lui pré-
senterait au moins une vingtaine de 
planches pour qu'il puisse choisir 
parmi elles celles dont il avait le 
placement. Lés muguets qu'elle venait 
d'achever complétaient la série. Et, 
lentement, avant d'aller les lui mon-
trer, les prenant un à un, la jeune 
artiste les classait dans le grand car-
table qu'elle allait emporter sous le 
bras. 

Un dernier regard, une dernière 
vue d'ensemble; puis, pressée par 
l'heure, elle s'éloigna en hâte, vêtue 
d'un tailleur quadrillé et d'une blouse 
bleu saphir, délicieusement fraîche et 
jolie sous le grand panama clair qui 
mettait k peine une ombre sur son 
visage. 

(A JllliW) 

Prévenir vaut mieux que 
guérir. 

desirdkckmt 
*adopié juxntSkvstitut 
jeurks g^Vetëwiair*35 «fc. 

PRÉSERVE LE BÉTAIL 
d* fa FIÈVRE APHTEUSE 

POUDRE " JEYES" CRESYLÉE 
Le Trésor de la basse-cour 

Sté FM de PRODUITS SANITAIRES 
1, rot Charles Butée, Fontenay-jotu Boit (Seiat) 

Aux prochaines semailU 
n'oubliez pas de 
traiter vos 
semences^ 

prix 
tire 

s mettrez de votre côté) 
utes les chances de bonne» 

réussite. 
ÉVITE LES MALADIES CRVPT0GAM1QUES 

Sans danger peur las animaux domestiquée et le giBie» 
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